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« La critique fait aujourd’hui l’objet de nombreuses études, colloques et 

publications qui se concentrent sur ce discours particulier et qui participent 

d’un renouvellement de l’histoire de l’art. On s’intéresse également à ces 

espaces traditionnels de diffusion que sont les revues. En France, les Archives 

de la critique d’art sont un acteur important du développement de ce champ 

de recherche.

[...]

La critique, dans tous les cas, se place au croisement de différents champs de 

connaissance sans appartenir à aucun. Si elle est une discipline, un domaine 

spécifique d’activité reconnu y compris sur le plan professionnel avec des 

instances comme celle de l’AICA [Association internationale des critiques 

d’art], le statut de son discours reste ambigu. On pourrait d’ailleurs soutenir 

qu’elle appartient pleinement au domaine de la pratique. C’est cette pratique 

de la critique contemporaine que l’unité de recherche DESIGN & CRÉATION a 

souhaité analyser durant ces rencontres en abordant ses diverses orientations 

et ses enjeux actuels. Initiées au moment du vernissage de la première édition 

de « Après l’école – Biennale Artpress des écoles d’art » (2020) et devant 

s’achever pendant la Biennale internationale du design de Saint-Étienne 2021 

finalement reportée pour cause de Covid-19, ces rencontres ont été pensées 

comme imbriquées avec les événements dans lesquels l’École d’art et design 

de Saint-Étienne est partie prenante, faisant de l’école un lieu ouvert et vivant 

mais également un lieu de production et de stimulation de la critique. » 

Romain Mathieu
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Publication des actes du colloque « Le Discours critique en art & en 
design » qui s’est tenu à l’École Supérieure d’art et design de  
Saint-Étienne, à l’automne 2020 et au printemps 2021.

Pratiques 
et enjeux 
contemporains

LE DISCOURS 
CRITIQUE
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Unité de recherche design & création
École supérieure d’art et design de Saint-Étienne



QUELQUES VUES INTÉRIEURES DE L’OUVRAGE :
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AUGMENTEZ VOTRE VALEUR DE 100 %, APPRENEZ L’ART 
D’ÉCRIRE
Entre un discours critique lié à l’actualité événementielle et 
l’écriture d’une pensée théorique soumise à une temporalité plus 
sinueuse, de nombreuses entrées littéraires s’offrent aux curieux 
de l’art. Soyons réalistes ! Peu nombreux sont ceux qui lisent 
assidûment la critique d’art dans l’intégralité de sa production et au 
moment où elle s’écrit. Au-delà de ce cercle relativement restreint, 
les lecteurs puisent dans les textes un accès à l’art et aux débats 
d’idées que ne contredisent pas les chiffres de fréquentation d’une 
revue comme Critique d’art (journals.openedition.org/critiquedart), 
soucieuse de dresser tous les six mois un état de la littérature sur 
l’art contemporain. L’ensemble des stratégies d’écriture laisse 
percevoir différents moments incontournables pour la critique : 
l’édition ; le temps du débat ; l’étude et la recherche ; enfin la 
relecture des textes dans l’histoire. L’exercice critique se frotte 
ainsi à plusieurs échelles temporelles, parfois décalées selon les 
champs disciplinaires – la critique de design n’ayant, par exemple, 
pas la même histoire que la critique d’art, si l’on s’en tient aux sujets 
qui nous réunissent ici. En revanche, et à l’unisson de toutes ces 
variables, la critique pointe régulièrement du doigt le discours 
qu’elle diffuse. Elle s’interroge sur les moyens qu’elle met en œuvre 
pour aller à la rencontre des œuvres et des idées émergentes. 
Elle fait des choix. Elle apprend à discerner. Elle active un regard et 
affirme un point de vue.
En 2002, attentives à ces multiples constellations1, les Archives de 
la critique d’art (ACA) avaient sollicité Olivier Peyricot et 
Cédric Scandella pour l’écriture en commun d’un article sur la 
critique de design. Cet article fut publié dans le n°22 de la revue 
Critique d’art2. L’initiative visait une reconnaissance de la littérature 
critique sur le design et en interrogeait la pratique : à quelle 
critique de design a-t-on affaire ? Où, comment, depuis quand, 
sous la plume de quel∙le∙s auteur∙e∙s cette pensée sur le design se 
déploie-t-elle ? Cette attention au sujet découlait d’une 
observation de l’actualité éditoriale marquée à l’époque par la 
parution aux éditions Jacqueline Chambon d’une anthologie 
établie par Françoise Jollant-Kneebone : La Critique en design. 
Organisée en deux parties, cette anthologie réunit des 
« entretiens » puis un « recueil de textes » reprenant, entre 
autres, deux articles écrits, l’un par Michel Ragon : « De la critique 
considérée comme une création » (p. 263-274), et l’autre par 
Gérald Gassiot-Talabot : « Le design est, avant tout, un aspect de 
l’action politique des forces en présence » (p. 173-188). 
Rien d’étonnant dans le fait d’associer au regard critique sur le 
design celui de deux auteurs reconnus dans le champ de l’art et 
chantres d’un décloisonnement des champs disciplinaires. Leur 
regard respectif sur l’écriture critique tient lieu de référence 

1/Pour leurs 30 ans 
et sous la direction 
d’Antje Kramer-
Mallordy, les Archives 
de la critique d’art ont 
programmé en mars 
2020 des événements 
présentant un focus sur 
les évolutions récentes 
du monde de l’art, ses 
institutions, expositions 
et images qui ont 
marqué, en tant qu’objets 
« critiques », les activités 
internationales 
des critiques d’art, 
ces auteurs et passeurs 
au sein de la culture 
et des médias. Tables 
rondes et conférence de 
Georges Didi-Huberman 
sont disponibles à la 
réécoute sur https://www.
lairedu.fr/collection/
constellations-critiques-
30-ans-darchives-de-la-
critique-dart/
2/PEYRICOT Olivier, 
SCANDELLA Cédric, 
« Sommations pour une 
critique design », Critique 
d’art, n°22, automne 2003, 
p. 25-28.

fig.1/Réclame 
glissée dans 
l’un des romans 
de Michel Ragon, 
Drôles de voyages, 
Paris, 
Albin Michel, 
1954. Fonds 
Michel Ragon, 
INHA – collection 
Archives de la 
critique d’art
fig.2/ Quatrième 
série de la revue 
Critique d’art 
(n°40-56) © ACA

fig.3/ Atelier 
de formation 
à l’écriture 
de notes de 
lecture, xviiie 
session, juillet 
2021, salle 
de séminaire, 
Archives de la 
critique d’art 
© ACA

Quelle temporalité pour la critique d’Art? 
SYLVIE MOKHTARI 
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2. 
QUAND 
LES FORMES 
DEVIENNENT 
ATTITUDES

David Zerbib
Juan Albarrán Diego
Anaïs Marion
Simone Fehlinger

« Live in Your Head: When Attitudes Become Form 
(Works – Concepts – Processes – Situations – 
Information) » était le titre d’une exposition qui 
deviendra plus tard le manifeste d’une nouvelle 
affirmation artistique — « Quand les attitudes 
deviennent forme » — désormais nommée « art 
contemporain ». Organisée en 1969 par 
Harald Szeemann à la Kunsthalle Bern, l’exposition est 
caractérisée par la mise en scène d’une approche 
inédite de création qui s’exprime par des démarches 
conceptuelles, des œuvres inachevées ou des 
(nouveaux) formats comme la performance. Szeemann 
y montre ainsi de nouveaux langages artistiques qui 
rejettent les conceptions traditionnelles de l’art en 
réaction à une période historique de bouleversements 
et visant à subvertir des valeurs sociales et politiques 
(occidentales) établies. Le critique (d’art) devient par 
ailleurs une figure clé pour décoder, selon le titre 
d’exposition, « les travaux, les concepts, les 
processus, les situations et l’information » 
devenus forme. 
Dans le cadre de cette table ronde, nous proposons de 
renverser le paradigme initial du titre de cette 
exposition célèbre pour exprimer un nouvel énoncé : 
« Quand les formes deviennent attitude ». Au-delà de 
la performance comme action qui fait œuvre, nous 
nous intéressons aussi à la « performativité » de 
l’artefact — les images, objets ou événements qui ne 
sont pas seulement constatifs mais qui accomplissent 
aussi des actes ; qui ne sont pas seulement mais qui 
font aussi. Il s’agit d’introduire les Performance studies 
dans le cadre de cette réflexion sur le discours critique 
en art et en design — qui se concentre (avant tout ?) 
sur l’analyse descriptive, liée à des des contextes 
historiques et géographiques, des techniques 
d’expression — pour penser l’art et le design en tant 
qu’initiatives qui captent, traduisent et (ré)actualisent 
— performent — nos conceptions du monde.
Le texte qui suit est une version (post-produite) de la 
discussion originale. Il a été construit à partir des 
paroles enregistrées, des mots retranscrits, des 
phrases retravaillées, de manière à ce que les pensées 
deviennent matière…
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Quand les formes deviennent attitudes

Discussion entre David Zerbib 
(HEAD-Haute École d’Art et de 
Design de Genève), 
Juan Albarrán Diego 
(Université autonome de 
Madrid) et Anaïs Marion 
(artiste-auteure), animée par 
Simone Fehlinger (Cité du 
Design).
 
PERFORMANCE
La discussion est introduite par 
la lecture performée 7,62 de 
l’artiste-auteure Anaïs Marion. 
7,62 est une enquête qui 
retrace l’histoire d’une 
munition vendue comme un 
souvenir du débarquement en 
Normandie. De la boutique 
souvenir d’Utah Beach à un 
stand de tir en Ukraine, 
Anaïs Marion interroge les 
pratiques touristiques, 
commerciales et politiques 
liées à la mémoire et au monde 
militaire.

Ceci est une munition pour 
fusil d’assaut de calibre 
7,62 par 51 mm. C’est la 
munition standard pour les 
armes de petit calibre 
entre les pays de l’OTAN. 
Sa vitesse moyenne est 
d’environ 838 mètres/
seconde. À sa mise à feu, 
cette cartouche de 9,33 
grammes dégage une énergie 
équivalente à 3 275 joules. 
Populaire parmi les 

chasseurs américains, elle 
est particulièrement 
appréciée pour la chasse à 
l’élan, au chevreuil, à 
l’ours et au grizzly. 
Ce calibre a été très 
largement utilisé pendant 
la guerre du Vietnam, la 
première guerre du Golfe, 
la guerre d’Afghanistan ou 
encore l’invasion de 
l’Irak. La boîte de 20 
cartouches se vend sur 
Internet à 20 euros, soit 
1 euro la cartouche. 
Moins populaire que la 
munition russe 7,62 par 39 
mm tirée par le célèbre 
AK-47, elle est, comme son 
homologue, critiquée pour 
cette puissance excessive. 
Sa grande capacité de 
pénétration lui permet de 
passer à travers un mur de 
briques, une tôle en métal 
ou une légère épaisseur de 
béton.

À vrai dire, ceci n’est pas 
vraiment une munition de 
calibre 7,62. Ceci est un 
souvenir de mes vacances en 
Normandie. Le chemin de 
visite du musée d’Utah 
Beach m’avait amenée à la 
boutique de souvenirs et 
c’est là, parmi les mugs 
aux couleurs du drapeau 
américain, les tee-shirts 
« Remember » et les porte-
clés « D-Day » que j’ai 

trouvé un petit panier vert 
plein de munitions. Je l’ai 
achetée en l’état pour 2 
euros.

Elle était un peu rouillée 
ou, en tous cas, avait 
l’air d’être assez vieille. 
On avait retiré la poudre 
qui aurait permis la mise à 
feu du projectile, la 
privant de son usage 
premier pour devenir un 
objet souvenir. Je décidai 
de l’acheter, en me 
demandant comment il était 
possible de gérer 
l’approvisionnement en 
matériels authentiques, 70 
ans après les faits, au vu 
du nombre de touristes qui 
visitent les lieux chaque 
année.

Je n’avais pas réalisé que 
je tenais dans mes mains 
une vraie munition qui n’en 
était plus une. Je ne me 
doutais pas non plus que 
cette balle aurait pu être, 
au plus loin, mise en 
circulation 10 ans après le 
6 juin 1944. Issu des 
recherches de l’armée 

pendant la seconde guerre 
mondiale, le calibre 7,62 
américain ne fut mis sur le 
marché qu’en 1954. Je 
l’avais visiblement payé le 
double de son prix d’achat 
neuf. Je n’avais pas pensé 
à tout cela et je n’avais, 
d’ailleurs, jamais touché 
une arme, ni une munition. 
Pourtant, l’objet m’était 
familier.

7,62, Anaïs Marion, lecture 
performée, 20 minutes environ 
(extrait), 2017-2020. Lien vers 
la vidéo (complète)  : https://
vimeo.com/482956366

DISCUSSION
Simone Fehlinger
Sans chercher une définition 
précise ou définitive, j’aimerais 
discuter trois termes pour 
déconstruire une confusion 
terminologique : la 
performance, la 
performativité, le performatif. 
Pour commencer, qu’est-ce 
qu’on entend par 
performance ?

7,62, 
MARION Anaïs, 
documentation 
vidéo de la 
lecture 
performée 
(capture 
d’écran). 
© Anaïs 
Marion, 2020.
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